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Le Pacte do Locarno 

Let traités de Locarno sont signés. 

L'Allemagne a mis sa signature an 

Il des conventions élaborées à 

jtud peine dans la jo'ie petite ville 

liT^sin suisse. Elle a signé anz 

iïii de la Fn nce, de la Belgique 

il de l'Angleterre un pacte de ga-

utie et de sécurité grâce auquel 

211 qui en furent les animateurs 

surent chasser d'Europe les hor-

iora de la guerre Elle a signé an s si 

i pactes de garantie qui doivent 

initier ias frontières de nos alliés 

i l'Est : la Pologne et la Tché-

lilovaqnie. 

Lt cérémonie de la tigncture fut 

mple et émouvante h la foi?. Le 

ji>nd hall carré du Foreingn Office 

us été le théâtre. Au milieu, au-

t»r d'une large table recouverte 

ÎI'OD tapis vert, avaient pris Dlace 

il représentants des sept nations 

locataire 3. 

MM. Baldwin et Chamberlain — 

ïluisi présidait — représentant 

'A gleterre ; M. Aristide Briand, 

ti;re de la nouvelle politiq :e euro-

le de réconciliation et d'apaise-

ItDt, siégeait pour la Fraace, ayant 

i côtés M. Philippe Berthelot. Et 

|b avaient «m face d'eux le chance-

M Luther, la miniers Stresemann 

I aussi MM. Scialoja, Be-ès et 

toljt. Au bout, M. Vandervelde 

«œbliit, avec ses larges épaules 

MIMÎ ée8 sur lui même, caler 1 A 

Me historique. 

Toui les ministres anglais et les 

mbamdeurs étaient, assis au pre-

ïiw rang. Lord d'Abernon, à la 

lnngui barbe blanche, avait comme 

'oitina M. de Fleuriau et lord Crewe. 

« H y ava ; t aussi deux cent journa 

Site» parmi iesqu 1s on remarquait 

'•nombreux Allemands piotocolai-

"leot vêtus de redingotes et coif-
:''de chapeaux hauts de forme. 

On avait voulu lépwr aux géné-

rons futures un souvenir imagé 

'i I» sisnatu'e du traité de Locarno ; 

d'immenses r.h>res de marine proje-

ttent «nr l 'Assistance une lunrère 

"'s. On se serait presque :ru à une 

^oe d i boxe au Vtd' d'Hiv' un jour 

* (irsnd match 1 Jamais le» anciens 

••lires du Foreign Office n'auraient 

foié que la salle historique de 

Hi-ehall prendrait un tel aspect. 

Enfio, les documents sont signé*, 

^ Président du Conseil p
r
ononce alors 

1011 discours ; la voix de M. Briand 

"| lûoins sonore que d'habitude, on 

tout» son émotnn et lorsqu'il 

""«lettre de cette mère française 

W 1s remercie pour les efforts qu'il 

fait pour la patrU, efforts qui em-

pêcheront peut-être ses pstits de 

voir les horreurs de la guerre, les 

yeux se mouillent. 

Le chancelier Lu'her, lui aussi, est 

très ému. Il parle en allemand et 

d~nne l'impression d'un professeur 

qui tait ses débuts. K 

M. Stresemann lui, est plus vigou-

reux, il s'a?ite, remue ses bras, son 

éloquence est plus vibrante. On sent 

même en comprenant fort mal l'a'le-

mand, que cet homme d'Etat est an 

grand orateur de réunions publiques. 

Puis, c'"st M. Chamberlain qui 

e'sxprime dans le plus parfait et le 

plus pur français H pèse tous ses 

mots 

M Vandervelda lui mssi, a ému 

tous les assistant* On *ent la sincé-

rité de ce pacifiste qui dit bien avoir 

le oroit ie damander la sécurité pour 

son pvys dont le territoire sert de-

puis des 'iècles, de champ de bataille 

aux armées d'E sope. 

(ExctWor) Maurice REYMONC 

Les Stations d'Hiver 

P. L. M. 

quelques heures avant la chute du 

m ;
ni8tère et dans laquelle ce dernier 

dit que l'Allemagne et la France, qui 

ont contrbué pour une si grande part 

à la civilisition «urop 4enna et dont 

le» frontière! ont vu tant de massa-

cres, ont la mission de donner un 

exemple aux autres na'iona an oubli-

ant cetts « vandetta » de plusieurs 

sièslcs et en hhérant leur sol nationtl 

des jeux barbares des massacres : 

« Notrn vieille Europe, a ajouté M. 

Pairjlevé, «st condamné' à une dâ-

chéance rap : de eh lamentable si elle 

resta déchirée par les rancunes et la 

méfiance mutuelles. La réconciliation 

fraico -allemande est la oierre angu-

laire de réconci'iation européenne II 

*st évidemment plut facile pour les 

homme* d'Etat de flatter les passions 

et le» sentiments soupçonneux des 

proupes bnrruins auxrriels ils appar 

rienn 'nt. P urleur résister ils ont be-

<oin de Souî gë t ''une grande force 

le renoncement, mais, o'est là leur 
«1 1 [((qaf}OSi no» '"fi v: s,-'jg >

:
n.»>. 

devoir, s'ils sont conscients de leur 

responsabilité et s'ils ont le souci 'e 

l'avenir » 

Les fervents de la montagne en 

hiver sont chaque année plis nom-

breux, attirés les un* par la ca'me 

splendeur du paysage et par l'air vi-

vifiant, les aut e* par le charmé des 

sports d'hiver : iki, patin, luga, eto . 

La liste des grandes stations d'hiver 

P*. L. M. s'enrichit cette année de 

deux nouvelles venues qui se classent 

d'emblée aux premiers rangs : 

- Le fîecard, vaste plateau ondulé 

à 1500 m, sur Aix-les-Bains (chemin 

de fsr à crémaillère) avec un pano-

rama splendide sur toutes les Alpes 

de Savoie et du Oauphiné, ses vas-

tes champs de ski, sa pati-

noire de 4000 m, Hôtel P. L. M. en 

tièrament transformé avec tout le 

confort dés'rable. 

- Combl mx, à 1000 m, à 7 km de 

la garede Sallanches-G^mbloux (ser-

vice régulier de correspondance par 

automobiles) ave j la vue cèlèbie de 

ses terrasses sur le Massif du M^nt-

Rlanc, ses promenades en ski, sa pa-

tinoire - Grand Hôtel P. L. M du 

Mont Blanc, réc^mm^nt agrandi, 20C 

chambres, graud confort. 

ï 

&CHOS & NOUVELLES 

LE RAPPROCHEMENT 

FRANCO- ALLEMAND 

M. Théodore Wolff publie une décla-

ration qu'il a reçue de M. Paialevé 

UTILISATION 

DES PEAUX DE REPTILES 

L' Académie des Sciences Colonia-

les a pris connaissance récemment 

d'une étud«, que lui a communiquée 

M. le professeur Gruvel du Muséum 

d'Histoire Naturelle, s«r l'utilisation 

des p auT de certains reptile de nos 

Colonies. 

Oi s«it, en effet, rrue jes cuirs 

exotiques tendent à prendre une 

plaie de plus an plus importantes 

dans la maroauinerie et la chaussure 

de luxe Or, nous assure-t-on, jus 

qu'à présent leur tannage et seul 

prépaiat ; on serait en fai 1 monopolisés 

par les Allemands, qui n'ont plus 

de col mies II serait désirable que 

nos compatriotes se décident aussi à 
exercer cette industrie et qu'on ne 

voit pas sa perpétuer pour les peaux 

de reptiles l'erreur qui était juste-

ment dénoncée avant 1" guerre pour 

les bois coloniaux, alors que nos 

acaious, d« la côto ^'Ivoire et l'okou-

mé du Gabon prenaient le chemin 

des chantiers de Hambourg pour 

venir ensu ; te cher nous, après avoir 

procuré des odnéfices à des inter-

médiaires rermains, qui nViraisnt 

jamais dû intervenir dans des trac-

tations eDtrs producteurs et consom 

mateurs, tous Français.
 s 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 1,00 

Réclames {la ligne) 0,80 

Commerciales (la ligne) 1,00 

Poif tes mm 1m ataonnes et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

Chronique Sportïvç 

FOOT BALL 

Dimanche 29 novembre, notre première 

équipe se déplaçait malgré le temps très 

froid cour aller rendre le match qu'elle devait 

à ÏU. S de Gap. 

Handicapas nar ce déplacement nns onze 

arrivèrent à Gàp vers ! h. 30 croyant n'avoir 

à peine le temps de se mettre en tenue et 

de cemmencer. Mais il n'en fut rien, car 

il nous fallut attendre rçu'un premier match 

de leur deuxième équipe fut terminé pour 

commencer, transis, la partie qui devait voir 

notre vaillante petite équipe battue par 3 
buts à 0. 

A vrai dire et cela sans parti pris, l'on ne 

peut point donner le nom de victorieuse à 

l'équipe gagnante, car ce ne fut de bout en 

bout qu ; de véritables gafouillages et pour 

mettre un comb'e, nous dûmes terminer la 

partie avec la nuit presque complète. 

D'autre part si le temps et le déplacement 

ont été pour beaucoup dirn notre petite 

défaite, le tniuquede notre extrême gauche 

qui dès \a début delà partie fut mi3 hors de 

jeu pour une crampe dans !a jambe, finit 

de nous mettre hors da cause. 

Malgré tout et cela nous ne voulons point 

passer sans e dire, la presque entière partie 

fut menée par le S C. S mais malheureu-

sement encore, le manqus de cohéîion de nos 

avants d'une part, la très bonne défense des 

arrières Gapençais d'autre part, et de 'eur 

fameux garde but ne nous permit point de 

pouvoir «auver l'honneur, alors quechrz eux 

la chmed les a dant et surto >t lo parfait ac-

cord de leur ligne d'avant leur permit avec 

les quelques éohappées de pouvoir encore 

nous battre par ce joli score. 

Toutefois ne nous décourageons pas et 

voyons plutôt le calendrier : 

Gap bat'Veynes par 5 buts à 1 — à Veynes, 

Veynes bat Sistemn par S buts à 2 — 

Gap nous bat par 3 buts à 0 — à Gap. 

Ces chiffres peuvent donc pour les person-

nes qui r.e voient que nos défaites nous re-

monter un peu dans leur estime Diiisque nous 

avons été battus par Veynss s:r leur terrain 

par 5 à 2 ; que Giple? bal par 5 à 1 égale-

ment sur leui terrain et que nous, handica-

pés par le froi 1 et le dépheem^nt, nons ne 

sommes battus sur un terrain étranger que 

par 3 à 0. 

Malgré tout une misa au point est encore 

a faire. 

Aussi à cet ellet la première et la deuxiè-

me équipe s'ontraineront dimaneha sur le 

terrain de la deuxième maisonnette. 

Coup d'envoi à 2 heures précises, 

L S bat S. C. S par 3 à O. 

Dimanche damier s'est disputé sur le ter-

rain de la deuxième maisonnette un match 

amical entre la 2m équipe du Sporting Club 

Sisteronnais et l'équipe cotrsspondante de 

Laragne Sport. 

Malgré un temps assez fr.iii la oartie a 

été acharnée de p irt et d'autre ; bien que 

la chance ait tourné contre eux nos jeunes 

bleus se sont vaillamment défendus. Si en 

généra) la tenue de nos équipi T » à été bon-

ne nous signalons la défection inopportune 

de l'extrême droite qui a mis ainsi son 

équipe en mauvais posture. 

Mentionnons que c'est la première fois 

que noire 2m ' équipe se rencontre' avec une 

équipe adver«e. 

Si nos jeunes bleus ont été' malheureux 

dans lears débuts, nous devons néanmoins 

les encourager a persévérai dans cetex'rche 

s nrtif aiimque dans leur prochaine rencon-

tre ils luttent aveu avantage contre Uurs ad-

versaire». 

© VILLE DE SISTERON



Conseil Municipal 
DE SISTERON 

Le Conseil Municipal s'est réuni à la Mai. 

rie, merci edi soir 2 courant, sous la prési-

dence de M. Emile Parel, maire. Dix sept 

.conseillers assistaient à la séance. 

• Sur la proposition de M le Maire le Con 

seil adresse au sympathique adjoint M. Roi, 

souffrant depuis quelques ternes, l'assurance 

de sa vive sympathie et ses meilleurs sou-

haits de prompt rétablissement et présente à 

M. Marius Michel, conseiller municipal et 

ancien adjoint, ainsi qu'à s» famille, ses 

bien vives condoléances à l'occasion du décès 

de son fils Marius. 
Après avoir pris connaissance du projet de 

décret constitutif du collège, le Conseil déci-

de que le dit projet restera dépesé pendant 

huit jours au secrétariat de la Mairie, où 

MM, les Conseillera pourront, avant signa-

ture, présenier toutes objections utiles. Sont 

supprimées toutes remises ou exemptions de 

rétribution collégiale accordées par la Ville. 

Esi approuvée une liste de vingt contribua-

bles parmi esq"els M le Préfet nommera 5 

rérarîiteurs et 5 répartiteurs suppléants char-

gés d'issister M e Contrôleur des Contribu-

tion* Directes pendant l'année 19?6. 

MM. l'ur ar Joseph premier adjoint Silvy 

FmiieetR llan 1 Justin, crnseill°rs munici" 

eaux s'-' t d Kgnës a ;a rc vision de la liste 

.1 raie p ur 1925. 
ndem 1 pu tu le" allouée aux mal-

ti sse des écoles de garçons et 

<i i s i ^ .n e de 375 i 00 francs par 

p -tir d 1" Jmv.er 1926. 

i n> M I ■ la femme de service 

i i i qui accomt li: avec zèle 

■ V u.iurni tO heures de service par jour 

6»\ porté de 1.300 francs à 1.800 francs par 

an. 
Une subvention de 303 francs par an est 

accordée à la société de sports « Le sisteron 

Vélo >. 
Sont approuvés les comptes et budgets du 

collège pour l'année 1925. 

Une demande de gratification présentée par 

M. Masse ba'aye- r public, est renvoyée à la 

Commission des Finances. 

M. le Maire donne lecture au Conseil d'un 

rapport de M. l'Ingénieur des Pants et 

Chaussées relatif aux travaux de sondage ef-

fectués au Cnàtillon Le creusement d'un 

puit< et de deux galeries a permis de trouver 

nn certain nombre de drains qui paraissent 

fournir en temps d'ttiage une quantité de 4 
litres environ d'eau par seconde. Co nme il 

n'est pas démontré que l'eau fournie par ces 

drains soit bien celle qui alimente les fontai-

nes du Chétillon, le Conseil sur la proposi-

tion de M. Joseph Turcan, adjoint, décide de 

faire procéder imméd'atement au creusement 

d'une tranchée ou galerie qui permettra par 

l'évacuation et la sortie de ces eaux, la pos-

sibilité d'un jaugeage exact après lequel, si 

la quantité est jugés suffisante, pourront être 

entrepris les grands travaux d'adduction. 

Après avoir solutionné plusieurs affaires 

d'ordre administratif et statué sur diverses 

demandes d'assistance aux vieillards et aux 

femmes en couches, la séance a été levée à 

11 heures trente. 

HISTOIRE 

Arrestation 

de la duchesse de Berri 

Comme on n'ouvrait pas assez vite, les sa-

peurs abattaient les vanteaux, quatre com-

missaires entraient, le pistolet à la main. L'un 

d 'ei J tia mê 'i e un c up de feu. 

• Q vouiii vous M'ssieurs ? » deman-

dai H v vi c ' rrpr ss. ment Charlotte et Marie 

v 1 u i :e> V* r l> «, 

Q ur fil ut.ir un interrogatoire en règle, 

qu Mi >s du Guiny et i Mme de 

i. irettc que i u d>couvii seules dans la 

D Elle >e eoiitentèrent de prendre un 

: M péfail et de hausser les épaules. Bien 

plus, ces dames, auxquelles était venue se 

jt n<ir Mlle Cé este de Kersabiec, se mirent 

tranquillement à table à l'heure de leur diner 

sous le regard inquiet et décontenancé de la 

}.:!ire. 

n lai : « t mp< , une pernuisition enra-

lie avivait ses ceut* * ehamUss toiuUéas ta j 

grand détail, murséventrés ; rien n'y manqua. 

La famille du Guiny devait demeurer ruinée 

à la suite de ce pillage. Mais on ne trouvait 

rien de suspect. Rien même dans la mansar-

de du troisième étage oû couchait la proscrite 

Ce fut pour le préfet et pour Joly un im-

mense désappointement. Deuiz s'était-il mo-

qué d'eux ou s'était on moqué de lu" ? Peu à 

peu. l'activité des polxiers se ralentit En fin 

de soirée, les commissaires se reti-èrent, lais 

sant seulement quelques sentinelle dans cette 

demeure saccagée. 

La nuit était froide. Les gendarmes, instal. 

lés dans la fameuse mansarde avaient allumé 

quelques mottes de tourbe Elles brûlèrent len 

tement, puis s'éteignirent. A l'aube tout g e 

Irttant 1 un dés gardiens apporta une brassé» 

de numéros de /a QuotUiUnne qu'on avait 

répandus sur le plancher. Ce p'pier ranima 

le brasier et remplit l'itre d'une flamme hau-

te et claire. 

Soudain, avec un grand bruit, la plaque 

de la cheminée tomba. 

« Qui est là ? » crièrent les sentinelles 

brusquement réveillées. 

Et une voix de femme leur répondit : 

■ Moi . Je suis la duchesse de Berri, ne me 

faît»s pas de mal. Vous êtes Français et 

militaires. Je me fie à votre honneur, s 

Médusés, les bons gendarmes virent sor-

tir du fond du foyer une petite femme blonde, 

souillée de suie, vêtue d'une robe de mérinos 

brune, toute brûlée du bas, et chausseè de 

pantoufles de lisière. Derrière elle, apparurent 

en file indienne, i duatn pattes, Guilbourg. 

Mesaard et Stylite. Ils avaient passé seize 

heures consécutives dans nne cachette en for-

me de pyramide, ayant à la base. l m30 d'un 

côté, 1 mètre de l'autre et 60 centimètres 

d un troisième, et mesurant 2 mètres de haut, 

Ils avaient failli tour à tour être écrases par 

l'écroulement du toit, asphyxiés par la fumée 

brûlés par la plaque rougie. Si les vêtements 

de Madame n'avaient pas pris feu, c.est qu' 

elle les avait mouillés avec son mouchoir in 

bibé de pipi, suivant ses propres expressions. 

A la fin. épouvantés par l'ardeur d.une flam-

me dont ils ne comprenaient pas la cause, tes 

prisonniers avaient repoussé la plaque i 
grands ceups de pied. Le roman d'aventures 

était fini. 

Cependant le général Dermoncourt, préve-

au en grande hâte, arrive, pouvant a peine 

croire à un pareil succès. Il apparaît, très bel 

homme, sanglé dam son uniforme. Madame 

se jette dans ses bras. 

■ Général, s'écrie-t-elle, je me rends i 
vous et je me remets i votre loyauté. 

— Ob I Madame, Votre Altesse est sous la 

sauvegarda de l'hon eur français. » 

Elle se calme un peu et s'assied, landia qu on 

cherche un verre d' au pour elle. 

« Je n'ai rien à me reprocher, dit Marie 

Caroline. J'ai n moli le d voir d'une mère 

pour reconquérir I h riiage d'un fils. 

ARMAND PRAVIEL 

(L'Âtemture de ta ducku^eut W'rr.. — 

Librairie Hachette.) 

iiiiiiMimiii n minium ai n ■ 

Les fuyards de I Impôt 
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AVJS DE DEMANDE 

EN MODIFICATION DS N01 

Conformément à la loi du 11 

germinal, an XI, et à u*e décision 

ministérielle du 26 octobre 1815, 

Monsieur Henri Louis Matie Tous-

sait!' Bonfort domicilié et 'emeu-

ra-t à Pister m, né à Marseille le 

!•* novembre 188», époux de Mane 

Catherine de Laidet et père de : 

Gabiiel D- main, né à Aix le 13 

mars 1911 ; Anne Marin Domaine, 

née à A5 x le 9 janvier 1913 ; Fran-

co' 0 Henri Domnin, né à Aix le 8 

février 915 ; Marie Thérèse Dom-

nine, r.ée 4 Aix le 24 février 1918 

et Denise Jacqueline, née à Sisteron 

le 20 avril 19x2 ; entend former une 

demande de ching-eanenl de son nom 

patronymique et de celui de ses en-

fants oui est Bonfort en celui de 

Bonfort de Laidet. 

H. BONFORT. 

En iépit d'un flot de variations 

plue ou vnoins méU dhuses su- la 

r>vHlorVatibrt, i'it fhtion eu la défla-

tion, vire sur la dévaluation, rien 

n=" t>oit m"'ns sûr — et 1* temps 

près e — | — qu» ce tfe i nar imité 

u •« ' 1 n UT \ sa .veta e du franc. 

' 'h o è H, qui onn tant de snbli-

m ' c i ers, ne 'usiita plu* qne 

■i r f - eticho '«'asmes, xa'ntenant 

qu'au lieu is la vie, c'est 1* por'e-

> nille qui est en feu. Les ra!«onne-
I 

me t- los plu* démonstratif* ne par-

viennent à convaincre ni les thés*u 

; ris urs de l'abeuHité d'entasser les 

j billets de b i que ni les possesseurs 

d ) titres ou de capitaux du danger de 

les expatrier. Plus on fait apelà la 

confiance, plus las milliards fuient à 

l'étranger. Cet à croire que la 

France a cessé d'être le pays du bon 

sens. 

Si les représentants des divers 

partis s"nt on divergence sur les 

moyens d'opérer le redressement de 

nos finances, ils sont du moins d'ac-

cord sur la nécessité de prendre des 

dispositions énergiques pour arrêter 

l'évasion des capitaux ; mais on est 

fondé à s'étonner que l'on en soit 

encore à les réclamer. Il est pHs 

surprenant encore que les Français 

qui s'imaginent mettre leurs biens à 

l'abri en les exportant ne s'aperçoi-

vent pas qu'ils exposent ainsi leur 

pays et eux-mêmes au suprême péril. 

Un effort temporaire suffirait Bans 

dout*> à remettre a flot le navire, à 

assurer son passage en eaux calmes. 

Il semblerait donc qne chacun dût 

dans la me ure de ses ressources, s» 

prêter à cet effort Kt c'est le \noment 

que certains choir"is ,, t .nt pour se dé-

rob«r a ne :ontri ution, vraiment 

uatio a :>• -et e lois qui n"<n seule-

ment n 1 Mm tira',» pas *nr la pailh, 

mi- q'ii ! v =r pi ^ ; s m ut pour 

•tle' djêc. '■ ' ' .tu pays es rreaasa* 

- r ^ . on z >m rend les 

èi j ce, provoqua 'e 'ezèion 

naisa^nje du devoir social ! 
W' .. ' ,' . • v •• ... a 

m Q , ar^ n re ) non 

' n ni r. t ur t o inai e, 

qui i tt >et d c >ré pendant la 

guorri,',, s'appuyait *ï>r osfte évasion | 

irraisonnée de -s capitaux jour sti-j- 1 

ciat .ser ies c bourjreoij ». Il disa't : | 

« Quand, au front, des malheureux 

à Dout de souffoncas se laissaient 

aller au désespoii et se faisaient 

prendre en cours de désertion, leur 

cas était bientôt réglé. Pas de rémis-

sion : la mort I Vous TOUS plaignez 

aujourd'hui de la désertion des capi-

taux ; non* dites qu'elle est mortelle 

pour le p-ys. Qu'attendez-vons pour 

la punir ? Deux poids et deux mesu-

rée, toujours? Visiblement, l'apos-

trophe avait remué l'auditoire. Peut-

être n'était- il pas complètement de 

l'avis du « camarade communiste » ; 

mais j'ai eu l'impression très nette 

qu'au fond il no lui donnait pas tout-

à-fait tort Et cala aussi mérite quel-

que attention 

Chronique Locale 

SISTEROÎT 

Don 

A !a mémoire de notre oamartdi 

; rearatté, Michel Marius, gnnd 

lé de guerre, enlevé a la fl
9t 

j l'Ige à l'aTection des siens, M. Mi] 

ch"l père du défunt 4 versé à 

caisse de l'Am cale des Mutilés d| 

éprouvés de la guerre de Sistirot 

la somme de ICO francs. 

A cette oxasion, les msmbrai j
: 

^Conseil d'aiministration, renowil, 

lent à la famille l'expression delewj 

condoléances émues, et la remercli 

de la marque de haute sympathit i1 

l'égard des camarades de leur ch« 

disparu. La ^om^isriw 

Chiffre d'affaires 

et taxe d'abattage. 

L'impôf sera perçu h la msirii 

lundi 7 décembre aux henrsa hab> 

tacites. 

Les retardataires qui paient men-

suellement sont invi'és à se présen-

ter sans faute 

A propos du Comité des Fê 'es 

Nous nous étonnons de recevoir 

au nom du 'ornité des fêtes, une 

longue let redeM. Rostairne que ri r n 

ne motive et que nous De jujeoui 

pas utile ue publier puisqu'elle n'ap-

porte aucun fait nouveau pouvait 

intéresser nos lecteurs, 

N D. L R 

Bal du S C. S. 

Frrnand LEFRANG. 

TRICOTEUSES 
Rectilignes, 
Circulaires, 

toutes jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

gros. Cat.. éch. apprent. gratuitement. LA 

LABORIEUSE, Si, rus Colbert, ISAasxlUB 

ue StHrt ng Utui> SisUiUromlt 

ancie -neTient Sisteron-V ^lo vient 

ft^fin donner s^n premier bal I' 

saison demain soir a 9 b. S do-

rado vf c 1^ aon-ours du br .Hant or-

che«tr ■ da Boumas. 

Cett > no iv l'e sosiété empnintej 

d-» treill >i s ^nti nen*s et voulant 

m n r a b n h. causp apirt-ve, fait 

appel au public sisteronnais P<"" 

vjnir tVéf nombreux l'encou 'arerdi 

par sa &hWt obole qut lui parmattn 

durant la -aiso:) de faire venir* Sli' 

te-on d ^s équipes de marque len' 

donuant ainsi une idâa ex«te 

*»eau sport qu'est le foot bail. D»"' 

tre part elle n 'abandonne point '» 

projet de remonter l'épuipe féminine 

de basquetball, de mène que * 

dresser des émules dans le domain" 

de la boxe, du cyclisme et des sport) 

athlétiques. , a 
Aussi pour nous enconrafflf 

ce sens que tout le monds vienne* 

foule an bal de demain où a min"11 

exactement une agréab'e surprix «' 

ra réservé à notre bon pnblio. U" 

tenue corecte est de ligueur. 

Pour le liai des membres hj 

i a'res nous sommes heureux de 

connaître a ces derniers qus ^ 

ne les oublions point et qne »° 

deuxième bal donné à une date »^ 

rapporochée eera réservé pour 

3 fr*n«"' 
Prix d'entrée : homme»» 
dames, S francs. . . 

/• SecrétH» 

•♦fc S** 

Office de placement. 

Par arrêté préfectoral en 
JaW 
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!• décembre 19*25 il est créé dans 

le département des Baeses-A Ipes, un 

office de placement dont le siège est 

i Digne et ayant comme circons-

cription le département. M. Tourni-

tire Vi. tor Adrien est nommé direc-

teur de i 'Office. 

Casino-Théâtre. 

C'est dimanche 13 décembre 

qn'aur* lieu sur la scène du Casino 

une représentation de l'opérette mi-

litaire en 8 actes de « BICHU » 

de MM . Barengry et Srit. 

Avis à nos collaborateurs. 

Nous prion$ *>os collaborateurs 

occuiormilê de vouloir bien apporter 

liur copie le Jeudi à midi au pius 

fard, sou* peine de la voir ineérer 

bru le numéro delà semaine qui suit. 

Nécrologie. 

Samedi dernier, à 14 heures, ont 

ta lieu au milieu d'un imposant 

cortège de parents et d'ami*, les 

H oVèques purement civiles de notre 
l '| compatriote Marius Michel, facteur 

des portes a Volonne, mutilé de 

juorre, fils de M Miche , entrepre-

sï leur, *nl«vé à l'aile ition des siens à 

l'âge de 42 ans 

A sa famille nos plus sincères 

condoléances. 

Les Almanacbs Hachette, Ve/rmot, 

du Petit Provençal, et du Combattant 

ainsi que les Agendas de Commerce 

et de poche, pour 192*5, sont en 

vente a l'imprimerie-librairie LlEU-

TIER, rue Droite, Sisteron. 

Casino Cinéma. 

Voici le programme de la soirée 

i« ce soir samedi et de la ma'inée de 
• dema-n dimanche : 

j L'Mh?mb*& di Gzcmde, docrmen-

| tiln ; .Sur les sables brûlants, grand 
drame. 

LA DAME EN GRIS 
Ciaqu ème époque 

| fin icône ?ow le mariage, comique, 

ba semaine prochaine : 

Enchantement, grand drame. 

REMERCIEMENTS 

M» dam* Veuve J lia MICHEL et 

\ «s fnfants, M. Marius MICHEL et 

! •> famille, profondément touchés des 

i ! torques de sympathie qui l°ur ont 

i i ^téprod 'truées à l 'occasion du décès de 

j Monsieur Marius MICHEL 

Facteur des Postes 

»drssfent à leurs parents, amis et 

j WnDais 'ances l'expression de leur 

j ^nnaissance pour avoir assisté 

! nombreux aux ob^èqaes de leur re-

j Nté mari et fils. 

1 REMERCIEMENTS 
1 MaUme Veuve DUSSAILIAM 

' ,l familU , les familles VEYSSIEK 

' i
 ,{

 VERNET, remercient leurs amis 

•l
 e' connaissances des marques de 

i "fàD-thiequi leur ont été témoignées 

* l'occasion du décès de leur fils, 

| Patit-fila et neveu 

Robert DUSSAILLANT 

" 'es prient de trouver ici l'exprès-

a "°Qémue de toute leur profonde 

Renaissance. 

A Le Brouillard 
S Plus que le froid, le brouillard est pour les 

i asthmatiques et catarrheux une cause d'ac-

* cès douloureux et prolongés. On prévient ces 

crises en faisant usage de la Poudr, Louis 

Legras. Ce remède merveilleux qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900, calme instantanément 

et guérit progressivement l'as'hme, l'op-

pression, l'essoufflement, le catarrhe et la 

toux des bronchites chroniques. 

Une ho le est expédiée contre mandat 

de 3 frcs 05 (1 pût compris) adressé i Louis 

Leçrrss, 1 Ri Henri IV à Pari". 

hlAT-Cl VIL 

du 27 Novembre au 4 Décembre 

NA.ISSA.NCES 

Isabelle Martinez, Rue Saunerie. 

PUBLICATIONS DB M/utusi 

Entre Emile Louis Cimamnnté Cordonnier 

i Sisteron et Marguerite-Yvonne Baptistine 

Donzion, s. p. à Sisteron. 

MARUSBS 

Néant. 
Décès 

Joseph François-Mayo), 66 ans ans, hôpi-

tal — Maxime-Raymond Capus, 3 ans, rue 

Saunerie. — Josepuine Jourdan, Vve Don-

net, 85 ans, r ue Tannerie. 

NOUVELLE ENCRE 

-MllOEsENCIlES 

En vente à la librairie LIEUTIER 

«* mtmmkmmmmmemeeiemmÊmmmemm 

Etude de M" LIlSUTAUD, notaire 

à Volonne (Basses-Alpes) 

VENTE 
par Adjudication 

Le 13 Décembre & 14 heures, 

au Forest d'Aub gnose, d'une 

MAISON-

appartenant à l'hoirie de Mad ime 

Aubert. épouse Banton, occupée 
par Monsieur Albin Bouchet, près la 
Place. 

Mise à prix : Quatre cent frs 

ci ... . 40O francs. 

MME JEAN 
C/tiruroien-dtfnttste de la Fatuité de Médecine de Paris 

—o — Maladies de la 'bouche et des dents. —o— 

\ Appareils or et f]caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

T? LALLATION MODBR3STB 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finance?) 

Cabinet à LARAGNE, Avenus de la Gare 

(Maison de la Pharmacie), ouvert le jeudi et ;oars de foire 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SAINT-PlEKRE-D'AaGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte d «î gazéification artificielle R. C. N- 1469 

PoufrentHgnmenU t'odrester au Directeur de ta Source de Saint Pirrre d'Argençon 

Fore. 

Un temps froid et le nrstrtl qui 
régna'ent sur notre région depuis 
qu lques iours ont qu>U-iue peu por-
té fort k la foire de Ste-Gatherine. 
Venus tard et partis tôt, le» g*>ns de 
la campagne ont fait leurs vent/ s et 
leurs achats à la précipitée et sont 
retournés chez eux avant que la nuit 
ne les attrape. 

On peu dire que cetta foire a é'é 
une des petites et que les afi rires 
n'ont pas été nombreuses. 

Voici la mercuriale ; 

Bœufs, le kilog 
Vacies 
Agneaux, le kilog. 
Montons 
Brebis, — 
Porcs gras 
Truies 
Porcelets 

5 franc» 
4 — 

7 à 7 frs 25 
4. frs 

3 60 à 3 75 
5 à 5 60 

4 60 
4 50 A 5 25 

Boeufs, de 6 000 i 6 100 frs la paire 
Poulains de 6 mois, 2.000 a 2 3000 f 
Œufs, la douzaine 9 50 
Poulet», la paire 18 à 25 f. 
Poules la pièce 12 à 14 f 
Lièves, la pièce 40 à 45 fr. 
Lapins decôtetux t) à 12 fr. 
Perdreaux 10 à lîfr 
Grive 3 25 à 3 50 
Bécasses 13 fr. 
Truffes, le kilog. 15 à 20 fr. 
Amandes dures, la double 35 f'. 
Amand ss princesses, le kg. 12 rO 

Sùnfoii, les 100 k?. 140 fr. 
Cire en brèche, le kiiog. 35 fr. 

HERNIE 
Membre du Jury et Mon Concours 

Grâce aux célèbres Appareils sins Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

M pi içpn 'e crand spécialiste 
. uLAMLri de Paris, bd Sébasto-

pol, 44 (Ane. N° 63). la hernie, infirmité 
dangr-re 'ise et souvent mortelle n 'est plus dé-
sormais qu'un vain mut. 

Sanctionnes officiellement par le Corps Mé-
dical, le 5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de "lésepérés réali-
sent chaque jour des prodiges et nrocurent 4 
tous ceux qui les ont adoptés la SECURITE 
le SANTÉ, et selon l'avis des malades eux 
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis toujours 
par écrit, les pe rsonnes atteintes 1e hernies 
doivent s 'adresser sans retard à M. GLASER 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses"' ap-
pareils à : 

SISTERON, 5 décembre, hôtel des Aeacias. 

Les MÉES, vendredi 11 décembre, hôtel 

Parras. 

DIGNE, 12 décembre, hôtel Boyer Mistre. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIEHE 
pour déplacement tous organe 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

à M. GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

RAVIVEZ LORD vous mêmes 
vos tissus 

I ' ' ' k »vec le 

1 m toutes nuances pour toutes teintes | 
m EN VENTE CHEZ LES DROGUISTES 
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«iniiitiniiiiiiMnilliiliniiiiiiMiiiii: 

l.lhieiUl.l .Itlll.iai» 

Vo«» troavtrw. taas Ict jour», la 

docnmentatisa photographique la 

plu compléta *t la plu variée dans 

EXGELSIOR 
CUM> ILUBTli OU0TBOJI * as cent. 

m-miutirtin* 

LA rACE DE MODES 
LA PAGE DE T. S. V. 

LA PAGE DES SPORTS = 

Tarn ta joun dam 

EXCELSIOR 
«n minimum de 30 photographies sur 

les derniers événements du monde entier. 

Spiiîoen rVjuico sur demande. - En s'abonnant 

20, rit d"Engnien, Paris, par mandat ou chèque /ios/oi 
'Compte n0 5970), demandez la liste et les soécimens 

lies Prime* gratuites fort inUrfinunts 

Magasine illustré en :.oulo- vs \ c^ri. 
pour les grands et les pe/ufs] 

Amusant et instructif - io PÂ"C£S 

Le plus complet pour le prix le plus modique 

TOUS LES SAMEDIS : 3.000 LIGNES DE TEXTE 
70 PHOTOGRAPHIES E, DESSINS EN NOIR 

ET. EN COULEURS 

Tous les événements de 1» semaine \ui vient de 
s'écouler; le calondr er de la se.iin.Mie procî::..iie ; 
la So.i aine comique (texte ai de i tis cib nos t rj 1-

leura taumor.stes); les mots cro 6.6 ; les proi>' ..os 
on jeux dott'i de récompenses* 

Plusieurs page» eu couleurs pour Ici ei 

BICOT. LÀ FAMILLE MIRLITON, Z\G ET F .i. 

SPÉCIMEN FRANCO SVll DISM..VSUE 

TEIGNEZ VOUS-MÊMES 
* -• vos tis 'siSS: aivcc le.. .A^• mm TOUS 

'LES C010RIS MODESPI 

! EN VENTE CHEZTflS DROGUISTES j 
^'Z-m"^' ^~^ - :T~3«xa. "'•T-gi ' _> 

Abonnements a DIMANCHE-ILLUSTRE, Zfl ni ■ T 8 niuis H 'X>V)h 

France. Colonies 5 

t^iiirjuViiiilttitliilllllllitiilititMiiiiiinJiiiMiiMiMii 

SISTIR^-jnrjRN^L 
est en' vante 

s Sisteron au bureau du journal. 
a Aix obéi M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
à Marseille, ohex Mme Monier, kios-

que 13, allées de Meilhan. 

Imprimerie - Librairie 
-—Papeterie - Waroqtiinerto - Parfumerie 

Paseal hIEUTIER 
a©, BTJB DBOITB - SISTERON" 

Fournitures scolaires et de bureaux 

< dits r*> - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

ifâiiii 

Imprimés en tous genres » Âtfichet 

Labeurs, Régistres, Carnets à souche. 

Cartes de visite et d'adresse, Fac ores. 

Fordsoiv 
easb à»io tes li dî <Jt si 

VUITUJrUES-CAMiarTS-T^ 
tes çuéia el ircoh tuera»» 

flS'<3 i 

B.C. Sisterac 117. 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix d« 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au^ meilleur marché qui denne ,1e,. meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tous 

les sam dis et jour de foire chez l 'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Françis JOURDAN 

A AS I IS 
Ancienne 

Rue Saune: ie 

aison CHASTEL 

JULIEN 
SISTEROIV — Près de la Poste 

Se souffrez nlus 

des pieds 

Vuu» i.ouvt» aussi cher 

^UÎJEN tous If s appareils 

■ n M»W mmm 

formes 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
'pour 

hoir ires, femmes, Hllettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite JY ##. 

Seul dépositaire 
de la mrqw 

« Inusor » 
Grand choix de 

à semelle pneu (Faut* 

qui est plus durable et 

moins chère que le eoir-

R. C Slitsron*-

Vp f OIT la lagillaail»» 4e 1» ilgiattr* t^smtre. U Maire, 
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